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DOSSIER PÉDAGOGIQUE

Marcel Dinahet
Né en 1943 à Plouigneau (France)
Vit et travaille à Rennes (France)

Tout à la fois artiste, plongeur et voyageur, Marcel 
Dinahet construit depuis 1991 une œuvre étroitement 
liée au littoral, sous-marin et terrestre, qu’il explore avec 
une caméra vidéo. Il ne cesse de travailler sur l’idée de 
frontière et de limite, sur la sensation même du partage 
des espaces. De Kaliningrad à Beyrouth, de Calais à 
Ouessant, il rapporte des vues extraordinaires à travers 
lesquelles le spectateur est amené à expérimenter le 
paysage de façon radicalement nouvelle. 
Les dispositifs qu’il invente : filmer sous l’eau, poser la 
caméra à la ligne de flottaison, regarder le rivage depuis 
l’espace aquatique, réaliser des performances jusqu’à 
épuisement du mouvement et de ses forces, sont pour 
lui les moyens d’affirmer, en dépit de l’utilisation d’outils 
numériques sophistiqués, un rapport essentiel au corps, 
à la matière, au son. 

Professeur à l’école des Beaux-arts de Rennes, de 1981 
à 2006, il fonde en 2008 l’association Finis terrae, 
qui propose un programme de résidences d’artistes à 
Ouessant. Il est représenté par la galerie Les Filles du 
Calvaire à Paris et la galerie Domobaal à Londres.

www.ddab.org/dinahet
www.marceldinahet.co.uk

L’exposition au Frac Bretagne
Sous le vent fait tout à la fois référence à la posture
de l’artiste en mouvement, proche des éléments, et à 
l’expression propre à la navigation désignant un point 
géographique situé à l’opposé du sens du vent.
Un ensemble important d’œuvres vidéo ainsi que de 
puissants dessins en différents formats, pour la plupart 
inédits et récents, sont montrés dans l’intégralité des 
espaces. Alternant vidéo projections, films sur écran, 
dessins accrochés au mur ou déployés sur le sol, 
l’exposition invite à une succession d’expériences,
à embrasser le monde à la mesure d’un homme, à en 
explorer les frontières, la dernière en date étant 
Fordlândia, aux confins de l’Amazonie.
Pour témoigner d’un mode de travail qui « embarque », qui 
aime à partager, - aujourd’hui avec des artistes comme 
autrefois avec des étudiants -, le parcours accueille une 
sélection d’œuvres des artistes et chercheurs qui 
composent le collectif Suspended spaces (voir p.5) 
auquel Marcel Dinahet participe depuis plus de dix ans.

Pour aller un peu plus loin avec l’histoire de 
l’art…

Marcel Dinahet arpente le papier, comme il parcourt 
le paysage aux quatre coins du monde. À l’instar de 
certains artistes du Land Art, il fait de la marche l’un 
des maillons essentiels de sa pratique artistique. 
Dans les années 1970, la notion d’atelier entendu 
comme lieu central de production commence à se 
défaire. L’artiste devient un individu mobile dont les 
pérégrinations influencent les réalisations. Hamish 
Fulton parcourt le monde à pieds, effectuant des 
déplacements, qu’il appelle artistic walks. Selon lui, 
la marche optimise la perception et la réceptivité au 
paysage, proposant une expérience kinesthésique. 
Richard Long, à la même époque, dessine dans le 
paysage en marchant. Il géométrise son parcours pas 
des lignes droites éphémères (Walking a line in Peru, 
1970), faisant des allers-retours ou encore des cercles 
concentriques dans l’espace (Whirlwind Spiral Sahara, 
2009). 
Il conserve les cartes de ses déplacements, des photos, 
des dessins et des textes qui sont ensuite exposés au 
grand public.

L’artiste

Marcel Dinahet, Ensembles de dessins, 2018-2019. Exposition Marcel Dinahet Sous le vent, 
14 juin - 10 novembre 2019, Frac Bretagne, Rennes, crédit photo : Frac Bretagne
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Axe 1 : Le dessin performatif

Dans l’histoire de l’art, le dessin a d’abord joué le rôle 
d’instrument d’apprentissage, de geste qui précède le 
projet (dessein) ou de trace qui en résulte a posteriori. 
Progressivement, il devient œuvre d’art à part entière et 
s’éloigne de la tradition classique pour se tourner 
notamment vers la performance. Le corps n’est plus 
représenté mais véritablement incarné par l’action même 
des artistes, permettant ainsi au dessin de prendre vie. 
Dans les années 1970, Robert Morris exécute ses 
premiers Blind Time Drawings (Dessins à l’aveugle), à 
partir du souvenir d’une œuvre de l’histoire de l’art, 
comme par exemple les Neuf Moules Mâlic de Marcel 
Duchamp (1913). La méthode est toujours la même : il 
réalise les yeux fermés des empreintes de doigts 
imprégnés de graphite, sans interruption et dans un 
temps limité. Libérées du contrôle optique, ces œuvres 
laissent libre cours à une orientation tactile, intuitive, 
dans l’espace de la feuille. Plus récemment, le travail de 
Dominique De Beir consiste à perforer, frapper, griffer, 
éplucher le papier, à bras-le-corps, jusqu’à l’épuise-
ment. Claude Cattelain réalise quant à lui des dessins 
répétitifs sur de la poussière de charbon en marchant 
une journée entière sur place et en laissant des traces à 
chaque pas. L’empreinte du corps est aussi largement 
explorée par l’artiste Heather Hansen qui enregistre ses 
mouvements avec du fusain en exécutant des chorégra-
phies au sol, à la jonction de la danse et des arts 
plastiques.

Liens avec le programme : 

Cycles 1 et 2 
- Représenter des verbes d’action en dessin, s’exercer 
au graphisme. Exemples : tourner, danser, glisser...
- Utiliser différents outils, supports et formats. 
Observer les effets produits par les gestes et les outils 
utilisés.
- Conserver les traces, les classer par familles, les 
assembler en composition.

Cycle 3 
FRANÇAIS 
- Pratiquer le « brouillon », les écrits de travail.

ARTS PLASTIQUES 
Le corps à l’œuvre. 
- Quelles sont les implications du corps dans le dessin 
ou la peinture ? Découvrir les effets du geste et de 
l’instrument, les qualités plastiques et les effets visuels 
obtenus.
- Expérimenter le changement d’échelle afin de mettre 
en évidence les potentiels de la posture, du geste, du 
choix de l’outil en fonction de la dimension des 
supports.
- Dessiner en vidéo. Comment dessiner avec une caméra ?

Cycle 4 

ARTS PLASTIQUES 
L’expérience sensible de l’espace de l’œuvre  et la 
relation du corps à la production artistique.
- Abstraction, geste et mouvement. Quel rapport le 
geste peut-il avoir avec l’abstraction ?
- Le geste et l’écriture dans l’espace suscitent-ils une 
émotion ?
- Expérimenter le dessin en commençant par son 
apparition dans la tache puis la trace.

Mots-clés : dessin, corps, geste, action, performance, 
espace, mouvement, empreinte, trace.

Œuvres : Ensembles de dessins, 2018-2019, 
gouache sur papier 
Vide central et Galerie Nord

L’un des éléments constitutifs du travail de Marcel 
Dinahet est le dessin. Dans les années 1980, celui-ci 
procède de ses sculptures ou bien leur sert d’esquisses. 
Après une période d’interruption, l’artiste le pratique 
intensément, dans un tournant performatif, en lien avec 
le travail vidéo. Dans le vide central du bâtiment du 
Frac, des dessins jonchent le sol dans un désordre 
apparent. Cet ensemble forme comme une banque de 
données, une sorte de répertoire de gestes nés du 
travail à l’atelier. Dans la galerie Nord, les dessins sont 
répartis en trois catégories définies par leur format et 
leur capacité à investir l’espace. Une trentaine de 
grands formats sont rassemblés en une installation 
monumentale conçue à l’échelle du mur. Pour chaque 
ensemble, il s’agit d’empreintes de pas de l’artiste 
réalisées sur des aplats de gouache noire, associées à de 
larges coups de brosse. Ce sont de véritables traversées, 
des danses « en rond » ou en ligne droite, parfois 
effectuées au pas de course, qui impulsent le corps tout 
entier, jusqu’à épuisement. Un troisième ensemble de plus 
de 200 petits dessins au format carte postale s’érige en 
colonne. Cette fois, les empreintes sont produites au 

Marcel Dinahet, Ensembles de dessins, 2018-2019. Exposition Marcel Dinahet Sous le vent,  
2019, Frac Bretagne, Rennes, crédit photo : Marc Domage

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT



4

DOSSIER PÉDAGOGIQUE

doigt, par petites touches ou tracés dynamiques, leurs 
formes laissant libre cours à l’imagination.

« Je dessine facilement, depuis très longtemps. 
Cela m’aide à restituer mes déplacements dans l’espace. 
Ces grands dessins sont étroitement liés aux gestes que 
j’effectue pour réaliser les vidéos et inversement1. » 
Marcel Dinahet
1 Entretien réalisé avec l’équipe du service des publics du Frac Bretagne, 28 mai 2019

Pour aller plus loin :
- Esther Ferrer : partitions, performances, walldrawings / 
http://blog.espe-bretagne.fr/blog-artsvisuel-m1m2-
sb/wp-content/uploads/Dossier-p%C3%A9dagogique-
Esther-Ferrer.pdf 
https://www.fracbretagne.fr/collection/la-collection-
en-ligne/#/artwork/350000000072692?filters=authors
%3AFERRER%20Esther%20%28FERRER%20RUIZ%20
Esther,%20dit%29%E2%86%B9FERRER%20Esther%20
%28FERRER%20RUIZ%20Esther,%20
dit%29&page=1&layout=grid
- Diogo Pimentão : performance, papier et fusain / 
https://www.youtube.com/watch?v=izwfXTGhRQM

Autres repérages culturels :

POW WOW / La danse des herbes sacrées

Les pow-wow sont des manifestations amérindiennes 
à l’origine guerrière ou spirituelle, qui unissent danse 
et musique autochtones. La configuration classique 
de ces rassemblements est fondée sur une série de 
cercles concentriques. En leur centre se situent les 
musiciens et leurs tam-tams, puis les danseurs et le 
public. Pour ces tribus originaires des Prairies du Nord, 
la centralité des percussions illustre ce lien si étroit 
qu’elles entretiennent avec la nature, le pouls de la Terre 
Mère. Les danseurs pénètrent alors par l’Est cette zone 
circulaire et se déplacent en direction du soleil. L’une 
des danses masculines les plus anciennes est celle des 
Herbes Sacrées (Grass Dance), fondée sur le rythme et la 
symétrie. Ce que les hommes font avec un pied, ils doivent 
ensuite l’exécuter de l’autre. Un pas typique consiste à 
avoir un pied solidement planté sur le sol tandis que le 
reste du corps se déplace tout autour. À cela s’ajoute 
des mouvements du haut du corps et de la tête ainsi 
qu’un balancement du torse. Cet exercice d’équilibre 
représente l’union retrouvée dans la nature et dans la 
vie. Les danseurs portent des regalia, tenues couvertes 
de franges, que leurs mouvements font bouger de façon à 
évoquer le mouvement et le frémissement des herbes.

 

Axe 2 : Territoires en suspens

Les zones géopolitiques intriguent et inspirent les 
artistes contemporains, ils s’interrogent sur leurs usages 
et leurs enjeux. Certains s’intéressent aux frontières 
et aux limites d’un territoire. Ces zones génèrent des 
lieux en sursis où se trouvent des secteurs hautement 
sensibles. En 2000, l’artiste Israélienne Sigalit Landau 
a réalisé une vidéo-performance intitulée Barbed Hula,  
qui rend compte de l’approche engagée de l’art envers 
les frontières, ici la frontière non pacifiée israélo-
palestinienne. D’autres, s’appuient sur les territoires 
en suspens tels que les « territoires non autonomes » 
ou ceux qui sont non réclamés. C’est le cas de l’œuvre 
The Desert Rock that Feeds the World réalisée cette 
année par le duo Roumain Anca Benera et Arnold 
Estefan. L’installation fait référence au mur de sable 
construit par le Maroc au Sahara occidental. Une zone 
nommée par les Etats-Unis comme « non autonome » et 
qui contient un gisement de phosphates de 1,7 milliard 
de tonnes sur le site de Bou Craa. Les artistes tentent 
de constater la trace de l’homme dans le paysage en 
tant que modification de l’espace associée aux conflits 
géopolitiques et à la surexploitation des ressources.

Liens avec le programme : 

Cycle 3 
FRANÇAIS 
- Comprendre et interpréter des images, les mettre en 
relation avec les textes (albums, bandes dessinées). 
Exemple : Marsupilami Fordlândia, tome 6, 1999 
- Le récit d’aventure. Imaginer le récit d’un aventurier. 
Exemple : le maraudeur  
- Le voyage et l’aventure : pourquoi aller vers l’inconnu ? 
Nous reste-t-il des espaces vierges à conquérir ?

SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE 
- Observer la diversité de la matière, à différentes 
échelles, dans la nature et dans la vie courante.

GÉOGRAPHIE
Paysage et territoire
- Découvrir et identifier les caractéristiques de son lieu 
de vie, de son territoire proche. Localiser son lieu de vie 
et le situer à différentes échelles.
- Habiter le littoral, quelles caractéristiques ? 

Cycle 4 
ARTS PLASTIQUES 
- En quoi l’intervention artistique dans un lieu naturel 
peut-elle amener à penser différemment le geste 
artistique ? 
- Comment rendre compte de notre rapport au paysage 
avec les nouvelles technologies ? 
- S’inscrire dans un espace (support), un territoire et 

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT
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en faire trace. 

EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE 
Développer sa motricité et construire un langage du 
corps. 
- Communiquer des intentions et des émotions avec son 
corps devant un groupe.
- Règle et territoire : du terrain de jeu avec ses règles, 
ses limites, à celui du paysage.
 
GÉOGRAPHIE 
- Pourquoi et comment aménager le territoire ?
- Les territoires de la mondialisation. Exemple : 
l’Amazonie. 
- Prévenir les risques industriels et technologiques.
- Quelles menaces pèsent sur les mers et océans ?

SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE 
- Les activités humaines qui modifient l’organisation 
et le fonctionnement des écosystèmes.
- Transition écologique, art et paysage. 
- Caractériser quelques-uns des principaux enjeux 
de l’exploitation d’une ressource naturelle par l’être 
humain, en lien avec quelques grandes questions 
de société.

Mots-clés : territoire, géographie, environnement, 
paysage, géopolitique, frontière, limite, écosystème, 
cartographie, ruine, culture.

Focus sur le collectif Suspended spaces 

Suspended spaces produit des œuvres et des écrits, 
organise des rencontres entre artistes et chercheurs, 
des résidences et des workshops avec des étudiants, 
réalise des tables rondes et des conférences, des 
projections et des expositions, édite des livres.
Le collectif pose l’hypothèse, comme son nom l’indique, 
qu’il existe des espaces « en suspens », qui ont vu leur 
développement entravé par des contingences et des 
conflits d’ordre politique, économique ou historique. 
Il ne s’agit pas d’admirer avec nostalgie des ruines, mais 
de poser comme méthode la nécessité du déplacement 
et du changement de point de vue.
Les membres fondateurs de Suspended spaces sont 
Jan Kopp, Daniel Lê, Françoise Parfait et Eric Valette 
accompagnés des artistes et chercheurs Kader Attia, 
Marcel Dinahet, Maïder Fortuné, Valérie Jouve, 
Jacinto Lageira2.

2 Source : Documents d’Artistes Bretagne : www.ddab.org

Œuvre 1 : Arrivée à Fordlândia, Usine de 
Fordlândia, 2018, vidéo, 2’25’’ 
Galerie Nord 

Les vidéos Arrivée à Fordlândia et Usine de Fordlândia 
ont été tournées dans le cadre d’une résidence en 2018 
au Brésil avec le collectif Suspended spaces. Bâtie en 
Amazonie au bord du Rio Tapajós par Henry Ford, cette 
ville nouvelle a été pensée dans les années 1930 autour 
de l’industrie du caoutchouc pour la fabrication de pneus. 
Le projet économique, politique et culturel a tourné au 
fiasco. Quelques décennies plus tard, Marcel Dinahet 
filme l’arrivée de nuit dans cette ville fantôme où 
subsistent les ruines des usines désaffectées. Alternant 
les vues extérieures et les cadrages en intérieur, cette 
vidéo montre l’évolution du travail de Marcel Dinahet vers 
des zones terrestres qui gardent néanmoins un rapport 
avec l’eau. Comme le souligne Jean-Marc Huitorel : « Pas 
un portrait, pas un paysage de Marcel Dinahet qui n’aient 
à voir, de près ou de loin, avec l’élément aquatique, la 
mer, les lacs, les rivières ; les sources3. »

3 Jean-Marc Huitorel, Maraudeur, in catalogue Marcel Dinahet, ed. Frac Bretagne, 2019

Œuvre 2 : Famagusta - Varosha, 2000, 
vidéo, 4’34’’ 
Galerie Nord 

Dans la vidéo Famagusta – Varosha, Marcel Dinahet 
filme les zones tampon entre les entités turques et 
grecques de cette île portuaire située sur la côte Est de 
Chypre. La caméra est embarquée dans un caisson de 
plongée qu’il manipule à la limite de la surface de l’eau, 
n’hésitant pas à s’immerger pour accompagner le 
dispositif de prise de vue qu’il laisse plus ou moins 
flotter au gré du courant. Tournées discrètement en 

Marcel Dinahet, Arrivée à Fordlândia, Usine de Fordlândia, 2018 
Exposition Marcel Dinahet Sous le vent, 2019, Frac Bretagne, Rennes, crédit photo : Marc Domage 

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT
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adoptant la posture d’un baigneur, les images captent la 
mer, l’eau, le ciel et la terre, créant ainsi un paysage 
instable et improbable qui met à distance ou rapproche 
les bâtiments de la ville désertée de Varosha. 
Cet environnement aquatique qui fait masse et qui 
parfois submerge complètement l’image et le motif 
qu’elle représente, déplace le point de vue en un lieu 
difficile à nommer et propose une vision nouvelle, inédite 
et décentrée de l’espace filmé. 

Pour aller plus loin : 
- Sophie Ristelhueber : territoire, histoire, ruine, 
frontière /
http://galeriepoggi.com/fr/artistes/oeuvres/3361/
sophie-ristelhueber 
https://www.fracbretagne.fr/collection/la-collection-
en-ligne/#/artwork/350000000001735?filters=authors
%3ARISTELHUEBER%20
Sophie%E2%86%B9RISTELHUEBER%20
Sophie&page=1&layout=grid
- Eric Lusito : lieux de pouvoir, disparition, propa-
gande, ruine / 
http://www.galerie-photo.com/eric-lusito.html
https://www.fracbretagne.fr/collection/la-collection-
en-ligne/#/artwork/350000000040141?filters=authors
%3ALUSITO%20Eric%E2%86%B9LUSITO%20
Eric&page=1&layout=grid
- Anne-Marie Filaire : frontières, paysage, séparation, 
mémoire, trace /
http://annemariefilaire.com/index.php/photographies/
https://www.fracbretagne.fr/collection/la-collection-
en-ligne/#/artwork/350000000001594?filters=author
s%3AFILAIRE%20Anne-Marie%E2%86%B9FILAIRE%20
Anne-Marie&page=1&layout=grid

Autres repérages culturels :

Les Terrae Nullius

L’expression Terrae Nullius signifie « territoire sans 
maître ». Elle est attribuée aux terres habitées ou 
pouvant être habitées par l’Homme, mais qui ne sont 
revendiquées par aucun État. Celles-ci n’appartiennent 
alors à personne. À partir du 16ème siècle, cette locution 
désigne également une terre qui n’est encore convoitée 
par aucun pays européen et qui revient de droit au 
premier qui l’envahit. C’est d’ailleurs ce qui, deux 
siècles plus tard, a donné force de loi à la colonisation 
par les Européens, de territoires déjà occupés par des 
populations autochtones. En témoigne la colonisation 
de l’Australie par les Britanniques, et l’expropriation des 
terres aborigènes. De nos jours, l’acquisition de 
souveraineté sur un tel territoire ne peut être obtenue 
ni suite à la découverte, ni par simple déclaration. 
La volonté d’appropriation qui reste nécessaire, n’est 
pas en soi suffisante. Elle doit être concrétisée par une 
occupation humaine effective, ou par tout acte de 

souveraineté exercé sur ce territoire. Certaines Terrae 
Nullius sont protégées par les conventions 
internationales, et ne peuvent donc pas faire l’objet 
d’appropriation. C’est le cas par exemple de 
l’Antarctique, ainsi que des corps célestes.

Les no man’s land 

Un no man’s land est expression anglaise signifiant  
« terre n’appartenant à personne ». C’est une zone 
non habitée située par exemple entre deux frontières 
ou deux lignes de front. Pendant la Première Guerre 
mondiale, il s’agissait de la zone située après les 
barbelés entre les deux tranchées opposées. 
Par extension, elle désigne toute zone de conflit armé 
où les factions occupent des positions opposées et 
figées ; l’expression consacrée dans ce dernier cas 
étant zone démilitarisée.

Axe 3 : Le rapport au corps et 
à l’espace dans l’installation 
vidéo

L’image vidéo offre des possibilités de recherches 
plastiques nouvelles et des modes de présentation 
inédits pour les artistes. Marcel Dinahet filme la matière 
du sol au pas de course, immerge sa caméra sous l’eau 
ou sur la ligne de flottaison. Projetées à l’échelle du mur 
et plongées dans le noir comme au cinéma, ces images 
en mouvement sollicitent tous les sens du spectateur et 
introduisent un nouveau rapport au corps. L’installation 
vidéo n’est pas seulement constituée d’images et de 
sons, mais intègre l’organisation entière de l’espace et 
agit comme un dispositif de projection imaginaire de nos 
corps. Nam June Paik, compositeur d’origine coréenne, 
demeure le pionnier de l’installation vidéo dans les 
années 1960, présentant des téléviseurs à même le sol et 
utilisant des aimants pour dérégler et tordre les images. 
L’artiste Bill Viola, après s’être également intéressé aux 
qualités de la bande vidéo diffusée sur moniteur, choisit 
l’installation à partir des années 1980. Dorénavant 
projetées, ses images deviennent monumentales. Il créé 
les conditions d’une immersion dans l’image, symbole 
exprimé par la métaphore récurrente du corps plongé 
dans l’eau, dont témoigne notamment la vidéo Five 
Angels for the Millennium (2001). Plus récemment, les 
installations multi-écrans comme celles d’Eija-Liisa Ahtila 
opèrent un basculement, initié avec Horizontal (2011), 
un impressionnant dispositif présentant, à l’aide de 6 
écrans, l’image d’un très grand sapin filmé dans une 
forêt, faisant ainsi coïncider l’échelle du mur et celle de 
la nature. 

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT
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Pour aller plus loin :
Du côté des arts plastiques :
- Gary Hill, Elements, 1978
https://vimeo.com/111239047
- Doug Aitken :
https://www.dougaitkenworkshop.com/selected-work-1 
- HeeWon Lee, série Infinity (installation immersive 
Memory of time aux Champs Libres, Rennes https://www.
leschampslibres.fr/agenda/expositions/memory-of-time/ ) 
- Carla Andrade, Magma, 2014
https://www.un-spaced.com/shop/carla-andrade/
magma-video-carla-andrade/
Du côté du cinéma :
- Jean Epstein, Le Tempestaire, 1947 
https://www.critikat.com/actualite-cine/critique/
le-tempestaire/
https://www.youtube.com/watch?v=hUfwOl3ZB1Y

Liens avec le programme :

Cycle 4 
ARTS PLASTIQUES 
L’œuvre, l’espace, l’auteur, le spectateur.
- La relation du corps à la production artistique, 
s’interroger sur les déplacements induits par une 
installation vidéo (son impact sonore, lumineux). 
L’expérience artistique comme cheminement dans un 
espace d’exposition.
- Comment prendre en compte le spectateur et le corps 
dans l’exposition d’une installation vidéo ?
- Quelles sont les fins plastiques dans la manipulation et 
le détournement d’outils multimédia ?

ÉDUCATION MUSICALE 
- Imaginer l’organisation de différents éléments sonores 
(projet, composition, assemblage, matérialité, espace...).

Mots-clés : immersion, écran, projection, espace, échelle, 
corps, perception, mouvement, image, son.

Œuvre 1 : Soleils (Le Minihic - Fréhel), 2018, 
vidéo HD et vidéo 4K, boucles 
Galerie Est

Filmées à Fréhel et au Minihic-sur-Rance, les deux vidéos 
de la série Soleils (2018) présentées dans la galerie Est, 
captent en noir et blanc les miroitements du soleil à la 
surface de l’eau, grâce aux ondulations engendrées par le 
vent. Sans effets spéciaux, Marcel Dinahet enregistre une 
réalité visuelle brute et inédite, simplement créée par les 
jeux de lumière. L’apparence abstraite de ces images n’est 
pas sans rappeler le cinéma expérimental des années 
1920-30, celui par exemple de Hans Richter ou de Oskar 
Fischinger (voir ci-après dans « Autre repérage culturel »), 

mais également les recherches filmiques de Dieter Roth et 
ses fameux Dots montrant une apparition et une 
disparition de points, à un rythme très soutenu. 
Marcel Dinahet oppose ainsi la lumière naturelle du soleil 
à celle, artificielle, du phare servant de signalisation aux 
bateaux la nuit.

« C’est à cela souvent que ressemble une vidéo de Marcel 
Dinahet, un parti pris des choses et une invasion de 
qualités, quand la matière infiniment luisante et mouvante 
et miroitante se redistribue sans cesse, quand la lumière 
du soleil elle-même vient se difracter en mille capsules 
ovoïdes et clignotantes […] : ainsi voir ce que l’œil ne voit 
pas, un espace de mouvement picturalisant qui est une 
possibilité du voir, un devenir pictural de la vie des formes4 ». 
Tanguy Viel

4 Tanguy Vieil, Le point de vue de l’eau, in catalogue Marcel Dinahet, ed. Frac Bretagne, 2019.

Œuvre 2 : Cherrueix - Rio Tapajós - Brésil - 
Cherrueix II, vidéo sonore HD, boucles, 2018
Galerie Sud

Cherrueix - Rio Tapajós - Brésil - Cherrueix II est un 
panorama de trois vidéos-projections qui saisit le visiteur 
à son entrée et engage une expérience qui convoque tous 
les sens. Deux captations de la plage de Cherrueix dans la 
baie du Mont-Saint-Michel encadrent une vidéo filmée sur 
l’une des plages du fleuve Rio Tapajós, un confluent de 
l’Amazone. Dans chacune d’elles, l’artiste court, caméra 
au poing, frôlant le sol et cadrant la matière en 
mouvement (sable, coquillages, galets, eau…). Le son lui 
aussi est « balayé », chaque course possédant une 
musicalité spécifique, comme celui du craquement des 
coquillages sous la pression des pas. Une nouvelle fois, le 
corps de l’artiste est engagé dans une véritable 
performance en relation avec la terre et ce qu’elle 
renferme d’invisible, proche des transes ou des danses 
rituelles amérindiennes.

Marcel Dinahet, Cherrueix - Rio Tapajós - Brésil - Cherrueix II, 2018. Exposition 
Marcel Dinahet Sous le vent, 2019, Frac Bretagne, Rennes. Crédit photo : Marc 
Domage

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT
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« La caméra est dans la main et je filme le sol. C’est un 
prolongement du corps. Elle permet révéler des images  
que l’homme n’est pas capable d’imaginer5 ». 
Marcel Dinahet 

5 Entretien réalisé avec l’équipe du service des publics du Frac Bretagne, 28 mai 2019

Autre repérage culturel :

Le cinéma expérimental abstrait

À l’origine, le cinéma abstrait est une catégorie du cinéma 
d’avant-garde, puis du cinéma expérimental, qui est 
apparue en Allemagne, dans les années 1920, autour de 
Walter Ruttmann, Hans Richter (Rhythmus, 21, 1921-1924), 
Viking Eggeling (Symphonie diagonale, 1923-1924) et 
Oskar Fischinger. Opus 1, de Walter Ruttmann est le 
premier film abstrait, d’une durée de treize minutes, 
à être présentée au public. Il est composé de plus de 
10 000 images colorées séparément, dont les motifs 
de vagues et de points apparaissent et disparaissent  
en balayant l’écran. 
« De Eggeling à Fischinger, les motifs mis en jeu et en 
espace dans les films se densifient. On passe de 
l’animation de formes géométriques simples (Symphonie 
diagonale) à la constitution d’une authentique musicalité 
filmique (avec la série des Studies réalisés, entre 1929 et 
1934, par Fischinger, qui formalise des contrepoints 

visuels aux compositions de Brahms, Verdi ou 
Beethoven)5.» Oskar Fischinger sera le seul du groupe à 
continuer dans la voie du cinéma abstrait jusqu’à sa mort 
en 1967. 

5 Raphaël Bassan, Cinéma et abstraction, des croisements, Cahier de Paris 
expérimental, n° 25, 2007, page 5.

Marcel Dinahet, Nuit I, 6-12-2018, 2018. Exposition Marcel Dinahet 
Sous le vent, 2019, Frac Bretagne, Rennes. 
Crédit photo : Marc Domage

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT
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Le Frac Bretagne reçoit le soutien du Conseil régional de Bretagne, du ministère 
de la Culture – DRAC Bretagne et de la Ville de Rennes.  
Le Frac Bretagne est membre des réseaux Platform, regroupement des Fonds régionaux 
d’art contemporain et a.c.b, art contemporain en Bretagne.

INFOS PRATIQUES

Le Frac Bretagne (Fonds régional d’art contemporain),  
créé par l’État et le Conseil Régional de Bretagne en 1981, 
a pour mission principale de constituer une collection d’art 
contemporain, aujourd’hui riche de plus de 5 000 œuvres, 
et de la diffuser à l’échelle régionale, nationale et 
internationale.

Adresse :  
19 avenue André Mussat - 35000 Rennes

Accès :  
Bus C4, arrêt Cucillé

Horaires d’ouverture : 
Ouvert du mardi au dimanche de 12 h à 19h.

De 9h30 à 12h et de 14h à 18h pour les visites 
accompagnées.

GROUPES
L’accueil des groupes se fait sur réservation uniquement. 
Un groupe compte 10 à 25 personnes (accompagnateurs 
inclus). 

VISITE LIBRE
Gratuit pour les scolaires (sans droit de parole) l’après-midi 
Hors scolaires (sans droit de parole) 
Gratuit  
Du mardi au dimanche, entre 14h et 18h. Sur réservation.

VISITE ACCOMPAGNÉE

GROUPE ADULTES (HORS PUBLICS SPÉCIFIQUES) 
Tarif : 70 €.  Du mardi au dimanche, entre 14h et 18h. 
Durée : 1h à 1h30.

GROUPE ANIMATION, CHAMP SOCIAL OU HANDICAP 
Tarif de 3 à 14 personnes : 2 € par personne.
Tarif de 15 à 25 personnes: forfait de 30 € par groupe. 
Du mardi au vendredi à partir de 9h30. Durée : 1h à 1h30.

CRÈCHES
- Archiminilab
Tarif : 3 € par enfant. Gratuit pour l’accompagnateur. 
Du mardi au vendredi à partir de 9h30. Durée : 1h30. 

PÉRISCOLAIRES ET CENTRES DE LOISIRS 
- Visite-atelier 
Tarif : 2 € par personnes jusqu’à 14 personnes.  
30 €/séance entre 15 et 25 personnes. 
Du mardi au vendredi à partir de 9h30. Durée : de 1h à 2h. 

SCOLAIRES TOUS DEGRÉS 
- Visite bâtiment
Tarif : 45 €.
Du mardi au vendredi à partir de 9h30. Durée : 1h30. 

MATERNELLE ET ÉLÉMENTAIRE
- Visite manipulation cycle 1 / Petite balade des sens 
Entendre le craquement du sable sous les pas, dessiner le 
déplacement du corps dans l’espace, percevoir la lueur d’un 
phare à l’horizon ou le reflet du soleil sur l’eau sont autant 
d’idées développées dans le travail de Marcel Dinahet. 
Etape par étape, les élèves réalisent de petites 
manipulations sensorielles afin de découvrir l’univers de 
l’artiste.  
- Visite manipulation cycle 2 et 3 / Pluie de soleils
Capter la lumière, observer les reflets à la surface de l’eau 
et en proposer de nouvelles perceptions, telles sont les 
préoccupations des vidéos de la série Soleils. Les élèves 
transposent, par assemblage et collage, les sensations 
visuelles qui émanent de leur rencontre avec ces œuvres 
hypnotiques.
Tarif : 45 €. Du mardi au vendredi à partir de 9h30. 
Durée : 1h30. 

COLLÈGES, LYCÉES ET ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR  
- Visite dialoguée 
Tarif : 45 €. Du mardi au vendredi à partir de 9h30. 
Durée : 1h30. 
Contact : reservationvisite@fracbretagne.fr
Plus d’information sur www.fracbretagne.fr

 

Conception et écriture du dossier pédagogique :
Alice Malinge, responsable du service des publics ; 
Lorie Gilot, Krystel Lavaur, Christelle Martin, chargées 
des projets éducatifs ; Keltia Ninon, stagiaire au service 
des publics ; Christophe Litou, professeur d’arts 
plastiques, conseiller académique DAAC pour les arts 
contemporains.

Exemple d’expérimentation dans le cadre d’une visite manipulation Pluie de 
soleils, © Frac Bretagne

MARCEL DINAHET SOUS LE VENT


